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Discours de la Ministre S. Laruelle – 7 octobre 2013 

Deuxième réunion ministérielle de la FAO sur les cours mondiaux 

des denrées alimentaires  

 

Monsieur le Président, 

Mesdames, Messieurs, 

 

La volatilité des cours mondiaux induit des effets pervers comme 

l'a rappelé le Commissaire Ciolos sur les consommateurs et le 

producteurs les plus faibles mais aussi sur l'industrie de 

transformation. Ainsi, par exemple, en Belgique, les bénéficiaires 

de l'aide alimentaire a augmenté de 25% en 10 ans. 

 

Je ne vais pas redire ce qui a été dit, notamment sur le gaspillage, 

l'importance de la recherche, de l'innovation et de la technologie.   

Il faudra également définir une position claire sur la concurrence 

entre l'utilisation alimentaire et non alimentaire des productions 

agricoles. 

 

Je pense qu'il faudrait assurer 3 sortes de transparence: 

1. Les prix et stocks, comme le fait AMIS pour 4 produits. On 

doit aller plus loin avec la constitution des stocks publics 

stratégiques comme l'a rappelé le Commissaire Ciolos. 

2. Transparence sur certaines transactions financières ayant 

des répercussions négatives et des effets pervers sur la 

volatilité des prix des matières premières agricoles. 
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3. Transparence sur la formation des prix et des marges au 

sein de la chaîne alimentaire.  Nous avons mis en place, en 

Belgique, un observatoire des prix et des marges qui garantit 

cette transparence. Celle-ci permet d'accroitre 

significativement le pouvoir de négociation des producteurs 

en leur donnant des informations auxquelles ils n'avaient pas 

accès. Comme le démontre en Belgique, l'accord 

interprofessionnel dans le secteur bovin a été conclu entre 

les différents maillons de la filière bovine (2013). 

 

De plus, dans le cadre de la réforme de la PAC, l'UE va 

également mettre un dispositif similaire en place. En effet, la 

volatilité ne connait pas nos frontières. 

 

Pour conclure, je rejoins Stéphane Le Foll sur le rôle essentiel de 

l'agriculteur et des paysans dans les grands défis planétaires, que 

ce soit le défi alimentaire mondial, ou encore le défi climatique. 

Nous devons donc investir encore plus dans l'agriculture et les 

agriculteurs. 

 

Sabine Laruelle 

Ministre des Classes moyennes, des PME, des Indépendants et de 

l’Agriculture 

 


